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Co*dit'onf l-î4 r!tra"' °" 53 eo'"' ,hult-

«„«mi dn* journal—Rue >1" Waal 
S porte voisine <1, W. Be.d. 

In Waahirtgton, 
" " 1. 

-^JIPBIÎSSIOX DE JOBS 

•)» toute espèce, concernant les Cartes. 
1* Entêtes de Factures, les Reçus, les 
Billets d'Enterrement, les Affiches ou 
placards, les Briefs d'avocats, etc . le 
,ont promptement et soigneusement im 
primé, «oit en anglais ou en français, 
Land |(>8 ordres sont laissés il mtfre bu 
reiu, rue Washington, près le bui eau do 
Poste, ou donnés n notre Agent. 

Prix Modérés.— 

KIw Agents. 
Mr HARRISON ROGERS est notre A-

tent-Voyageur, et il est dûment autorisé 
Pfairo de» abonnements au COTTO.N-BI>U. 

et au SCOAK-BOWL, et à en recevoir le 
•mutant. 

»«."t à la Non voile-Orléans—Mr. THO-
"ycJNTYRE, No. 12, Commercial 

Place. M. 

£5 chitnèr^i 

,i-.l*. ff, ".amhj. f®1®8® 8ur ce fait que le tra 
w ,. terre a été longtemps 

gut) 

tyNotre ftgÄ.nt voyageur. Mr Harn 
Rogers, est parti, la semaine der 
Bière, pour la paroisse St. Landry qu il 
tiiitm duns le but de recueillir des 
abonnements au Cotton-Boll. .Mr. K<>-
geri a été, pendant un certain temps, 
ibérif de cette paroisse, où il est bien 
connu et estimé par les anciens hat.i 
t snts ,  e t  nous  a imons  à  penser  qu' i l  n e  

lera pas moins bien accueilli dans cette 
paroisse qu'il l'a été dans les paroisses 
Vermillon et Lafayette où il a récolté 
quelques centaines d'abonnements. 

NOM publierons, chaque semaine, un 
tableau synoptique des ventes par le 
ibérif dans les paroisses St. Landry et 
Vermillon, et les personnes, sous les 
yeux desquelles Mr. Rogers fera passer 
quelques exemplaires de notre journal, 
pourront se convaincre que le Lolton-
Boll »'est voué, corps et, âme. non pas 
Muloment au culte des intérêts de la lo-
tili té oh il s'édite, mais qu'il prend aus-
ti en mains la rédemption de la Louifiia 
M, eu publiant hebdomadairement de-
articles qui doivent être de (nature à 
faire tourner le» yeux des immigrate 
principalement ver» la partie ouest de 
notre Etat, et notre Etat ue peut se re-
Itrar que par ie fait de l'immigration. 

1 la recherche d'emploi flans les villes. 

Nos villes da Sud regorgent de 
Jtunes hommes qui n'y donnent, cii-
ttiton, comme des rendez vous 
ponr y chercher des emplois. La 
plupart sont des fils do planteurs 
tjni ont quitté le toit paternel où ils 
étaient bien et où ils avaient la per-
ipectiïc do gagner de l'argent, po
rtion qu'ils n'ont pas su apprécier, 
it cel» pour courir la chance d'avoir 
une place dans une maison de com
merce de la ville, et très générale 
ment sans résultat. 

Panvres jeunes gens ! ils ne sa-
wntpas ce que c'est que l'existen 
M da marchand, pleiue de risques 
rt d'ennnis, et c'est celle-là qu'ils re
cherchent; ils ne savent pas que 
inrcent iudividus engagés dans les 
affaires commerciales, c'est à peine 
fil y en a un qui réussit, et quand 
ili meurent, ces commerçants, c'est 
tont au plus s'ils laissent à leurs fa 
ailles une existence convenable. 

Nous croyons, en vérité, qne le 
âéfaat de prospérité dans notre 
contrée dn Sud, depuis la guerre, 
doit être attribué plutôt à l'augmen
tation de la population des villes, 
loi» pour cause l'abandon des cam
pagnes par les jeunes gens vivant 
improductifs et aux dépeus da pe
tit nombre de ceux qui travaillent, 
SUa toute autre cause. 

Comme peuple, nous ne pouvons 
désobéir an commandement divin 
qui Yeut que nous gaguious notre 
P*in à la sueur de notre front, sans 
BOBS exposer aux châtiments ré-
nrvég, 

Le» jeunes geus, dont les pères 
wtde la terre en ahondauco, com> 
Mettent bien certaiüement une 
pande faute, quand ils quittent le 

J*t paternel pour aller à la re-
cherche d'une occupation dans les 

tes. En supposant même qu'ils 
Jisêiwent (°® qu' n'est pas le cas), 

ceux qui vont dans les centres 
commerciaux, ont l'ambition de de-
*eDir commerçants eux mimes, an 
"B de simples commis, et 

cette dernière chance est-
incertaine que tout jeune 

m«, qtti a devant lui de la terre 
JJ1 P*ttt cultiver avec avantage, 

it que dépenser le plus beau do 
*Bergie comme la pins belle pé-

qu'au soir, les mains dans' ses po
ches pleines de vide. 

Et, maintenant, combien y a-t-il 
dans les villes de gens instruits qui 
seraient bien aises de se soustraire 
au joug de la vie de grande ville, 
qui exige tar.\, d'argent pour les 
moindres futilités, et venir à la cam
pagne pour travailler la terre, la
bourer et y vivre tranquillement, 
s'ils avaient l'argent nécessaire pour 
se transporter ici et 6'v établir, eux 
et leur famille. Ils comprennent 
parfaitement le bon côté de la vie 
des cultivateurs, et expriment bien 
souvent leur surprise de ce que les 
jeunes gens quittent les avantages 
qu'ils ont chez eux pour courir 
après certaines positions où beau
coup ont blanchi, sans avoir pu ga 
gner de quoi subvenir aux besoins 
de leur famille. 

Aous, qui écrivons ces lignes, 
nous sommes né à la campagne, 
quoique nous ayions passé plus de 
temps dans les villes, et nous con-
naissoons toute la vérité des as
sertions ci-dessus. Les jeunes gens 
commettent une grande faute en 
allant dans les villes, et les parents 
devraient faire tout leur possible 
pour les en empêcher. Le séjour des 
villes, en général, est non seulement 
nuisible aux -jeunes geus pécuniai 
renient parlant, mais encore physi
quement et moralemnt. 

Ne vaudrait il pas mieux que les 
jeunes hommes tournassent leur es
prit du côté de la vie champêtre, 
prissent la résolution du travail, se 
missent à enclore une pièce de ter
re inculte, la cultivassent, l'ense
mençassent, y plantassent, chaque 
année, des arbres à fruit, élevassent 
un peu de beau bétail, s'occnpas 
sent de la culture de diverses espè
ces do grains, devinssent de bons 
fermiers ayant de bonnes bâtissea, 
de bonnes clôtures et, enfin, tout le 
comfort que parviennent à se don
ner les planteurs laborieux! 

Le bonheur de la vie champêtre 
est vrai, parce qu'il est simple, par
ce qu'il est selon Dieu, et celui que 
les gens des villes s'adjugent n'est, 
la plupart du temps, qu'uu bonheur 
de fabrication au moyen de divers 
ingrédients inventés par l'imaginas 
tion ! Et le laboureur, quand il peut 
se donner une compagne laborieuse 
et d'un heureux caractère, sachant 
bien diriger sa maison, est cent fois 
plus heureux que les gens de la 
ville, dont l'existence n'est pas as
sise sur des bases aussi solides. 
L'existence dans les grandes villes 
a trop d'exigences pour qu'elle ue 
soit pas bien souvent {»leine de dés-
illusious et de vide. Dans les villes, 
comme sur certains théâtres, le ri
deau tombe parfois sur un acte où 
l'on ne rit pas du tout ! 

DU CREDIT AGRICOLE. 

IMPORTANT POUR LES LECTEURS 
DE ST. LANDRY. —L'Auditeur de 
la paroisse St. Landry publie nn 
avis par lequel il informe les por
teurs de warrants et de certificats 
émis, soit par !e greffier du Jury de 
Police ou par le greffier de la Cour 
de District, qu ils peuvent ê*:re pré
sentés à Mr. James O. Chaehéré, an 
magasin de 1'. J. Lefebvre, pour 
être visés et enregistrés avant le 1er 
Mai 1873. Si cette formalité n'est 
pas remplie, ces titres ne seront pas 
reçus en paiement de taxes ou d'au
tres deîtesjlu paroisse. 

v* >8Ä T'6' e° courant »près 

1 canae de c«8 fausses démar-

MEURTRE BRUTAL.—Le Donald-
sonrille Chief donne les détails d'un 
horrible meurtre commis, le 1er du 
courant, sur la plantation du Dr. J. 
C. Legaré, à quatre milles au-dessus 
de cette ville. Un nègre a été la 
victime d'un autre nègre qui, pour 
cacher son crime, a coupé le corps 
err" morceaux, les a fait bouillir et 
les'a jetés dans un étang, non loin 
dn lieu où il se trouvait. Il est rare 
qne les précautions prises par les 
criminels pour cacher leurs forfaits 
ne soient pas anéanties par la cho
se la moins prévue. Un chien pas 
saut près de l'étang, flaira sans 
doute le produit de cette affreuse 
cuisson, plongea dans l'ean et ra
mena les os à la surface et mit ainsi 
sur les traces du crime. Le coupa 
ble, étant suspecté, fut arrêté et fit 
un aveu complet. 

Nouvelles «les Chemins de fer, 

On lit dans le Donaldsonville 
Chief du 29 mars dernier : 

Il y a un mystère dans I'sffairs et dans 
la situation présente du chemin de fer 
de la Nouvelle Orléans. Mobile et Texas 
qu'il nous est impossible de pénétrer 
pour le moment. Les contractants eux-
mêmes et d'autres employés du chemin 
de f. r sont complètement ignorants de 
ce qui se passe et ne peuvent nous don 
ner aucun renseignement- Bien qu'un 
des contractants ait informé un de nos 
amis qu'on avait reçu ioi des ordres 
pour que la dernière main fut mise au 

aalT'i Par et n'est pas 
préconisé «otnme U de . 

lêtre, afln de ramj>nnr rw.^.f i Pont qui traverse le bayou Lafourche 
iu " j® r*nWn" 1 esI r,t  et pour qu'il fut livré à la circulation. 

T . Klees plus ainsi que pour continuer lo* travaux sur 
Les jeunes gea& ont cette i P*rt'p de la voie se dirigeant ver» 

r*1*baseront mieux considé-1 r°u* , t' 'V001 r"te  TT P , ,r" lièl' ,  

^ Comme onmi ^ 1 au ejnrs d'eau et sans rails dessus. Les 
«Pliants que comme opérations au-delà de ce point restent 

entièrement suspendues. La solution la 
. plus prohaWe de cet état de choses peu 

P a it saine «atisfakfsant. est la rumeur qui dit qne 

ffrieaiteurij, egj. Bne vftité ' entièrement suspendues. La solution !a 
^7*folie! En ' 

les chose« 1« -I— — -, 
"'wtoilot,. Commerçant le transfer du chemin aux nouveaux ac 

1 'G CO&lKltift ri a l'twv«,'*_ fln^rAiira n'« hm Angora ê » commis de l'agriculteur. <î0^renrs n'a pas encore .été effectué, et 
8 <* dernier. Je nrAmW H"* la présent police de passivité coa-
ßfttriMier a,„ • . pourrait tinoera jusqu'à ce que toutes les forraa-

]« »»HP jM. Htél rssspUea. 

Le Propagateur Catholique entend 
que, la Louisiane ne pouvant pas 
(et il en déduit les raisons), faire 
appel aux capitaux étrangers pour 
établir une Banque de crédit agri 
cole, il no reste qu'à grouper les in 
térêts <le la manière suivante, cha
cun apportant sa part : 

Le propriétaire, sa terre. 

Le travailleur, ses bras. 

Le commissionnaire, son crédit et ses 
marchandises. 

Les Institutions de Crédit, les Com

pagnies de chemin de fer et les Compa

gnies de navigation, entrant pour une 

part dans l'association des intérêts, ac

ceptant le papier de circulation avec 

toutes les garanties réunies, papier re 

présentant des risques divisés et par 

conséquent sans danger.. Voilà nos 

idées rendues en peu de mots et dont 

nous soutenons la possibilité pratique. 

Cotte Société provisoire qu'il faut 

créer, établie d'abord sur une petite 

échelle, fuv. i i*era la Compagnie d'Im

migration et lui servira do base. C'est 

bien aiiiM que nous avons posé la ques
tion dans notre précédent article. 

Le Courrier Français est d'avis 
que, pour former une Banque de 
crédit agricole, il faut s'adresser au 
capital étranger, en raison de ce 
que nos ressources monétaires ne 
s'expriment par des chiffres qui 
pourraient embarrasser. un élève 
aux prises avec les premiers élé
ments des mathématique, et la con
clusion semble être celle-ci : Sans 
capitaux étrangers, point de Ban
que de crédit agricole pour la Loui
siane. 

En présence de cette question de 
la fondation d'une Banque de cré
dit agricole, il nons semble que l'ar 
tide III, but et objet, de la charte 
de la Compagnie d'Immigration de 
la Louisiane comporte en soi l'éta-
tablissement d'une banque de crédit 
agricole et, eu disséquant cet arti
cle III, comme suit : 

La Compagnie doit : 
—Acheter des terros, les fractionner, 

construire i'essus, leg vendre ou les 

louer aux immigrants; 
—Prêter de l'argent aux petits proprié 

trireg à un tauz raisonnable d'intérêt; 

—Appuyer l'organisation d'industries 
et de main-d'œuvre locales; 

—Aider les colons à développer les res

sources minérales et agricoles des 

terres sur lesquelles ils s'établissent: 

—Et faire et exécuter généralement 

tous les autres actes, opérer toutes 

les autres transactions non prévues, 

etc., etc. 

nons trouvons que cette Compagnie 
renferme en principe : 

La Compagnie du trafic des terres. 

La do du Crédit Immobilier 

La " do du Crédit Agricole. 

La do du Crédit Industriel. 

Et, comme la Compagnie d'Im
migration s'est, en outre, réservé le 
droit d'exécuter tous les actes non 
prévus, mais pouvant être néces
saires pour conduire ses œuvres à 
bonne fin, il coule de source qu'elle 
doit se faire constructeur ou acqué
reur de steamers comme auxiliaires 
indispensables ù rendre et plus cer
taine et plus profitable la tâche à 
laquelle elle s'attache. 

Une Banque de crédit agricole, 
fondée au moyen de capitaux étran 
gers, serait indubitablement une 
excellente chose, puisqu'elle vien 
drait augmenter nos ressources pé 
cuniaires qui sont, parait-il, assez 
légères. Mais s'il est certain qu'en 
jetant sur la place de Londres ou 
do Paris les actions de la Banque 
de crédit agricole de la Louisiane, 
les courtiers ou les agents de chan
ge seraient exposés à ce qu'on leur 
rît au nez, nous ne voyons pins 
conformément à la judicieuse ob« 
servatiou faite précédemment par 
le Propagateur Catholique, qu'une 
chose à faire 

Modifier l'article IV de la charte 
de la Compagnie d'Immigration, 
tonebaut le mode des versements à 
opérer par les actionnaires; ce mode 
peut être très bou quand on est peu 
pressé, mais, en raison des besoins 
de la situation, il nous semble que 
le montant de chaque action est 
trop fractionné et que les époques 
de versement sont trop éloignées. 

Nous comprenons parfaitement 
que l'esprit, qui a présidé à la dis
position de cet article IV, s'est ins
piré de l'état de gêne qui, dit-on, 
est assez général. 

Il est dans notre esprit qne, si les 
grands journaux de la métropole 
sacrifiaient moins aux diverses ma-
rotes qne caresse la faiblesse hu
maine et savaient donner une bon
ne direction à l'esprit public, les ca
pitaux ne se cacheraient pas, quand 
il s agit de l'organisation d'une So
ciété qui, à l'inverse des autres ins
titutions financières ou industriel, 
les uniquement préoccupées du soin 
de réaliser de gros bénéfices sou
vent aa détriment des masses, n'ap-
parait, elle, Société d'Immigration, 
qn'avec la résolution de travailler 

elle comprise là-bas, dans la grande 
Cité qui, croyons nous, n'a pas cou 
science de la manière dont elle vit, 
et qui ne soupçonne pas que, Ri elle 
mange chaque jour, c'est parce que 
l'on remue le sol autour d'elle et 
que plus on le remuera, mieux ello 
mangera ! 

Iîevenous à nos moutons. 
Au lieu de fatiguer le public en 

faisant appel à ses capitaux sous 
deux ou trois dénominations diffé
rentes, n'est il pas plus simple do 
les concentrer sur la Compagnie 
d'Immigration. Celui qui a sous
crit à la Compagnie d'Immigration 
souscrira t il ù la Société dn Crédit 
agricole î Et puis, une Banque de 
crédit agricole ne serait elle pas un 
concurrent gênant pour la Compa
gnie d'Immigration qui se trouve
rait placée sous la dépendance de 
la première, celle-ci, d'après l'idée 
dn Propagateur, devant venir en 
aide à la seconde ? 

Que la Compagnie d'Immigration 
s'occupe de rassembler le plus tôt 
possible le capital voulu pour com
mencer ses opérations, et, avec des 
capitaux plus nombreux, elle pour
ra, tout en aidant la petit? proprié
té, venir an secours de la grande. 

Pour conduire ses opérations, il 
lui faut un certain nombre d'em 
ployés, d'agents; il en faudrait aus
si au Crédit agricole. Tout se trou
vant dans les mains de la Compa
gnie d'Immigration, nous voyons 
une grande économie : frais d'ins
tallation, de location et d'employés. 
11 ne s'agit point de concentration 
dangereuse, de monopolo nsuraire. 
Toute la qnestion est dans un chif
fre plus élevé du capital et dans 
un plus grand développement d'o
pérations. 

Il y a, sur la place de la .Nouvel
le Orléau s, au moins, tant en insti
tutions de crédit qu'en Compagnies 
de chemin de fer et de Navigation, 
vingt-quatre corporations qui peu
vent fournir un bon contingent de 
capitaux. 

Par l'intermédiaire des bonnes 
maibons de commerce de la Nou
velle-Orléans, qui sont en rapport 
d'affaires avec les places du Havre, 
do Paris, de Bordeaux et de Mar
seille, il doit être possible de re
cueillir un certain nombre de sous
criptions, surtout en appuyaut sur 
la construction ou l'acquisition de 
steamers devant faire un service ré
gulier entre la Nouvelle-Orléans et 
les ports du Havre et de Bordeaux. 

La Compagnie d'Immigration de 
la Louisiane étant représentée par 
des hommes d'élite, comme capaci
tés, honorabilité et influence, les 
capitaux devront se grouper facile
ment autour d'eux, et nous aimons 
à penser que, malgré les circons
tances difficiles que nous traver
sons, nous verrons bientôt cette 
Société débuter dans son entreprise 
de régénération de la Louisiane. 

G. N 

NOUVELLES LOCALES. 

UN CRIMR noKKiBLE.—Un nègre bru

tal commit récemment un acte de viol 

sur la personne d'une jeune fille blanche 

et cela sur une habitation du bayoa 

Queue de Tortue. 

L'enfant, qui n'a pas encore 1! ans, 

est orpheline et vit dans la famille de 

Mr. Alfred Peck. Le jour du crime, la 

famille Peck quitta la plantation et con-

fî^l'orpheline aux habitants d'une mai 

• 'ljjfc'iWstne, en recommandant à la j'u-

n«y fille de rester là jusqu'à leur retour, 

et qu'ils l'appelleraient- Dans la soirée, 

impatientée de ne pas les voir revenir," 

elle se dirigea, toute seule, du côté de 

l'habitation, à quelque distance dans la 

prairie. Le nègre la vit, et, sachant 

sans doute que Sa famille Peck était ab 

sente, suivit la jeune fille jusqu'à la 

maison, où. le couteau sur la gorge, il 

la menaça de mort et la viola. 

Heureusement, Mr. Peck revint avant 

que le vilain noir put s'échapper; de ma

nière qu'il fut reconnu et éventuelle

ment arrêté, puis logé daas la prison 

de notre paroisse. La brute aurait dû 

être abattue sur lo champ, car nous 

craignons qu'elle ne soit pas punie «e 

Ion l'éoormité de son crime. Nous met 

tons en avant que de telles créatures 

devraient être exterminées absolument 

oomme on écrase dos reptiles venimeux. 

Depcches Tcle^rapiiiquc). 

(Extraits de Y Abei l le . )  

Madrid, 27. — L'insubordination s'é
tend dans l'armée en Catalogue. Nom
bre d'officiers, menacés de mort, out été 
obligés de fuir. 

Les Carliste sont maîtras de la Haute 
Catalogne. 

—Les Carlistes espagnols ont été dis
persés près de Pampelune, et Rios est 
dé-igné par 1'. pinion comme successeur 
d'Okutagn à l'ambassade de Paris. 

•il TN du général ! 

COTON. 
Le mouvement du coton â la Nouvel

le Orléans était comme suit, le 3 Avril. 
Embarquées ou pour être embarquées 

93 OUI) balles, dont 49.000 balles pour 
Liverpool ; 14 000 pour le Ifavre; J.000 
pour l'Espagne: 7,000 balles à destina
tion de Brème; 6 000 à destination de 
de Cork; 12,000 à destination de la mer 
du Nord, et 4.000 pour le Nord. 

Le stock, au 31 aoftt 1872, bail. 259 
Aarrivé, depuis cette date.... 1.174.700 

1,180.959 
Expédiées précédemment 987,440 

Stock en mains, et sur navires 
non expédiés 303.319 

Stock, l'an dernier, à la période 
correspondante.. 137,179 

L'Exchange rapporte : Demande mo
dérée, Marché calme. Ventes de 2,400 
balles, y compris 150 écoulées hier. Les 
cotes de cette Bourse sont réduitei de i 
pour tous les grades. 

— :o: 
EP VAbeille du 3 Avril donne 

les cotes suivantes : 
Coton à 20§ à 20f pour le good 

middling, et 19J à lt>£ pour le mid
dling. 

Sucre, 8 à 8{c. pour fair à good 
fair, et 9|. pour strictly prime. 

Melasse, inférieure à strictly pri
me, 25 à 60. 

Or, ouvert à 11C£ à 11GJ; formé à 
117. 

:o: 

Ventes de Successions par le Shérif. 

Point de ventes à nouveau annoncées 
dans les paroisses Lafayette et St. Lan 
dry—Le journal de la paroiese Vermil
lon nous manque. 

UN SUICIDE — Samedi dernier, 

du courant, à neuf heures du malin, Mr. 

Tréville Duhon, de cettsi paroisse 

suicida en sa tirant un coup de pistolet, 

h sa résidence, à environ sept milles 

sud est de notre ville. 

Selon les détails que nous avons obte

nus dans le voisinage, Mr. Duhon a été, 

pendant plusieurs années, sous l'infliîen 

ce d'affections mentales, et chaque prin

temps il disait à sa femme qu'il ne ver

rait pas le printemps suivant. On peut 

supposer qu'il a dû préméditer aa des

truction longtemps avant qu'il accomplit 

ce fait et alors qu'il était dans son état 

normal, ou la situation morbide do son 

esprit lui faisait croire (ju'il devait mon 

rir bientôt. 

îîous pensons que, seulement, Mme 

Dubon connaissait l'état du cerceau de 

sonmari, car quelques instants avant le 

fatal accident, elle trouva un rasoij- »oùs 

son oreiller et alors ses tristes appré-

heej^toji furent pleinement justifiées. 
Elfe s'empare do ra»oir, sans ri»a dise à. 

persone. Iîintôt après, elle trouva un 

pistolet chargé sous son oreiller—chose 

trange ! Elle demanda à son mari pour

quoi cette arme se trouvait là, et il ré

pondit qu# c'était lui qui l'y avait pla

cée. Elle l'enleva encore, et ne dit mot 

à personne, «an» doute pour ne pas fai 

re ««voir sa malheureuse position. Ce fut 

un malheur ; car. si elle avait parlé, des 

amis auraient pu faire une heureuse di

version dans l'esprit de Mr. Duhon et 

Umpêcher le coup qu'il méditait. 

Finalleooent, samedi matin, pendant 

qu'il était seul dans sa chambre, ua coup 

de pistolet fut entendu Plusieurs mem 

bres de la famille pénétrèrent dans la 

chambre de Mr. Duho5 et le trouvèrent 

étendu sur son lit; il avait, placé sou pis

tolet près de la tempe droite, avait fait 

feu, et la balle était allée «e loger près 

de l'oeil gauche, causant une mort pres-

qu'instantanée. 
Mr. T. Duhon jouiisait de la haute 

estime de tous se* voisins, et sa femme 

et ses dix enfants restent pour pleurer 

cette triste fin. Mr. Duhon avait environ 

47 ans et était né dans notre paroisse 

où il comptait une nombreuse parenté. 
:0: 

PAS PLEINE.—A l'inverse de quel
ques prisons des paroisses, nos sœurs, 
celle de Lafayette ne renferme que deux 
pensionnaires—le nègre qui a inceudié 
le bureau de Mr. Girouard. il y a uu an 
environ; et la brute qui vient de com 
mettre un vûd. Cés deux misérable» mé 
ritent un châtiment sévère, et nous es
pérons qu'ils^eront bientôt livres au Pt» 
nitencier ou à toute autre place digne 
d'eux, et que notre prison »era débar
rassée de tels vilains. 

:o: 
CARTE DES TERRES VORFAITES. — 

Nous tenons à la dispositions de» per

sonne* qui peuvent en avoir besoin pour 

se renseigner sur la position exacte de 

cet terres, la carte topographique qui 

représente leur situation dans cette «ec 

tion. Prix de cette carte ; $5, et la liste 

descriptive $2 50 
:o: 

Ion. 
L'abolition de l'esclavage à Porto Ri

co est approuvée par ie peuple. Quel
ques esclavagistes seulement y font ob
jection. Les propriétaires d'esclaves 
eux-mêmes trouvent les clauses de la 
loi plus favorables à leur intéiêt qu'ils 
n'avaient raison de l'espérer. 

Paris 27. —Jilgément a été rendu 
dans l'affaire du chemin de fer de Mem
phis et El l'aso. 

Les défendeur» "Î5nt été déclarés cou
pables de fraudes et condamnés à di
vers temp« de prison. Le général Fre
mont a été condamné par contumace à 
cinq ans de détention. Les autres dé
fendeurs, qui étaient présents, ont été 
arrêtés au moment où ils sortainnt de la 
Cour. 

Paris. 27.—Le président Thior» a 
donné des ordres pour faire interner 
Elio. secrétaire du comité oarliste, à £a-
yonne, et le préfet des Baisses Pyré
nées devra arrêter Don Carlos "partout 
où il sera trouvé. 

Londres, 27.—Le steamer Great Wes
tern, de Bristol, s'est échoué à Biack-
tnore, aujourd'hui, dans un brouiiUrd. 

Havane. 27.—Les républicains conti
nuent à s'organiser dans l'intérieur de 
l'île, et l'on dit qu'un décret paraîtra 
bientôt, levant l'embargo sur les biens 
des veuve»,et orphelins, «t aussi sur les 
biens de nombre de Cubains qui n'ont 
jamais eu de rapport avec la rébellion. 

Une rumeur dit que trois détache
ment de troupe», composées presqn'en-
tièrement de natifs de l'île et qui ont 
jusqu'à présent servi avec ie» troupes 
espagnoles daug le voisinage de manza-
nilla, se sont revoltées et ont passé aux 
insurgés avec leurs officier». 

St. Louis, 27.— Scranton et Cie, le» 
banquiers d® New liavou, ont saspoudu 
leur» paiements. 

Portland, Mne, 27.—Le» héritiers de 
Murr, se g,.mt réunis ici, aujourd'hui, et 
ont formé une association potfr faire va
loir leurs réclamation à la succession de 
Marr, qui Vaut $00,000 000. . 

Madrid, 26.—On dit positivement que 
Don Carlos est à Géues. 

Madrid, 27.— On annonce que Don 
Carlos a abdiqoé-sa prétention au trône 
en faveur de son fils, sous la légeuce de 
©on Alphonse. Le général Csbrer» a 
été nommé au commandement suprême 
des forces en Espagne. 

lui l'horreur defl'exécution ; son entor-
rrment au cimetièro de Greenwood « 
soulevé de vives et nombreuse» cla
meurs. 

—Un hommn riche de Sud-Brocklyn 
a été assassiné dons des conditions mys
térieuse», et les soupçons su portent sur 
une femme qui était sa mnitrei.se. 

— Le commodore millionnaire Yan-
derbit a fait deui donations de $500,00(1 
chacune, l'une à une institution de jeu 
nés filles de New York, l'autro à I I ni-
versijé du Tennes 

H. 'V 
Il t*KELL. 

rirai 
J>K 

— Lo Port.ug.nl demande satisfaction. —GeorgpiFrancis Train, devenu f.u 
i Brésil pour un outrage à son pavibjA Ifer, est infirmant enfermé dans une 

maison d'ahéfics. 

DIVERS. 

(Extraits du Meschaceie.) 

Grant, darn une conversation parti 
culièrs, »'est prononcé contre le suffra
ge de» femme». 

—En réplique à cette déclaration, les 
femmes n'ayant jamais le dernier mot, 
Mu e il. M. Bernard va faire paraître, 
à Washington, une feuille intitulée ̂ Vo
rnan'» Journal. 

Un journal de New York insinue 
que la place octroyée à Richardson est 
tout simplement un pont qu'il va fran 
chir pour devenir l'associé d'une grande 
maison de banque de Paris, comme jadis 
Wasbburu passa, de »eoiétaire d'État, 
ministre à Paris. 

Le Sénat, de plu» an plu» habitué 
au joug présidentiel, a confirmé le beau 
frère Casey à la douane de la Nouvelle 
Orléans. 

—Enfin, le Sénat a passé une résolu
tion, par laquelle il félicite l'Espagae 
de l'abolition d# l'esclavage à Porto 
Rico. 

—Le général Blount, chargé de cer
taines trnnsctiona avec les Cherokee», 
vient d'être arrêté pour un déficit de 
$30.000. 

—Whittelser, autre général ci-devant 
employé au Bureau des Affranchis, a 
été envoyé dans l'asile des aliénés. 

—Un français, nommé Alphonse Got. 
chaud, récemment arrivé aui Etats-U
nis. a péri avec trois autres personnes 
dans l'incendie de l'entrepôt de Rin# & 
C", à Rolling Fork, près de Wicksburg 

—L'ex général confédéré D. H. Hill 
tient une éoole et publie le journal The 
Land We Lovs, à Hillsborough, Géor-
gle. 

Encore un viol, commis à Georgetown 
Caroline du Nord par un nègî« nommé 
Joé Burton sur une demoiselle Lank. 
Le criminel est arrêté-

Des traites »e montant à la somme 
de $50.000 sur la Orne banque nationale 
de Saiat Louis, ont été volée» dans le 
transport de là malle. 

—Le 24 mars dernier, sont arrivés 
2.500 émigrants européens dans le port 
de New York, et nn mémo temps reve
naient 35 émigrants anglais du Brésil, 
dans uue détresse abso uu-

—Les insurgés cubains ont «ubi un 
échec près de Carajel. 

—Une ingurrectlun, dirigée par Enri
que Palacio», a éclaté à Gatemala. 

—Une grande irritation est manifes
té« dans l'Amérique Centrale contre le 
ministre anglais Corbett, qui s'y fait J'a- J 

gent d'opérations financières suspectes, j 

—Lo 23 mrfrs dernier, ont. été échan- j 
gée» lea ratifications du traité franco- | 
allemand pour (évacuation du territoire î 
français. 

—Thiers & interdit l'exportation de 
matériel de gOerre en Espagne; Castel j 

lar a promis d'arracher les prisonniers j 

français au terrible curé de Santa Cruz, 
et le nuage qui. un moment, avait obs ! 
curci le ciel entre l'Espagne et Thiers, 
'est dissipé, 

—Le président Thiers s'est laissé dé 
eorer de l'ordre de Saint Jacques par le 
roi du Portugal. 

A l'intérieur de la France, quelques 
arrestations de melnbres de Sociétés se-
drète» et dix élèves de l'école de Samt-
Cyr mis aux arrêts pour un moi» par le 
ministre De Cissey. 

—L'évêque Mermillod, expulsé de Ge 
nève, s'est réfugié à Feruey. où il a dû 
converser avec l'ombre du patriarche 
Voltaire. Pie IX a envojé le chapeau 
de cardinal "à ce fidèle prélat. 

—A Wolverhampton, un conflit a écla
té entre lés mineurs anglais et irlandais; 
cent de» combattants ont été arrôtés. 

—McDonnell, le faussaire de la Ban
que d'Angleterre, a été arrêté. 

—Le 22 mars. l'Assemblée espagnole 
a voté à l'unanimité la libt rté et l'ejor-
ôice des droits civiles et politique» aux 
eiclaves de Porto Rico. 

—Bismark est opposé à la reconnais
sance de la République espagnole, in
fluence le» cabinets russe et autrichien 
en ce sens, et fait euvoyer une jscadre 
allemande dan» les eaux espagnole». 

—Le Rotschild autrichien, baron Na
than, va^aifeire. de juif, catholique pour 
épouser one comtesse qui lui parait va
loir une messe. 

— Le 22 mars, Berlin célébrait le 7Gn 
anniversaire de la naissance de l'ompe 
reur Guillaume, 

—La Pologne fêtait, le 10 mars, le 
400e anniversaire de la naissance dé l'as
tronome Copernic, qui naquit à Thorn, 
jadi» polonaise, aujourd'hui prussienne. 

—Aux Etats-Unis, le Sénat de Wash 
ington e'egt ajourné le 2ti, en laissant 
un comité permanent, chargé du la ques 
tion des levées. 

—La Législature virginienn* approu 
ve le plan du gouverneur Waiker, pour 
l'assomption, par le gouvernement gé 
néral, des dettes da l'État. 

—Récemment décédés : A Pari», le 
docteur Marchai (de Calvi); à Nancy, 
l'ex-représentant Lédier; à Baune, le 
célèbre corniste bourguignon, J. Cous 
tant Pierrot. 

-ELLEU1K, 
Hue des Magasins, .No. 24, Nlle-Orléan», 

A aussi a vendra un fort lot do mar
chandises pro vouant d,.H ventes du Gou-
virilement, telles que Couvertures, LU.U 
d'habillement, etc., etc. 
tîiinai-ly 

.Meilleur SIKOI» contre la TOIX 
«laus le moiiilc 

Est celui qui comporte l'efficacité; 
l'agréable et lo bon marché. 

Le SIKOl' l'eetural Italsamiqne de DU-
CONGK remplit toutes ceg comlitions ; il 
est si agréable au palais que les enfant» 
I" prennent avec plaisir; il est composé de 
telle sorte qu'il lie fermente jamais et peut 
être employe jusqu'à la durnièro goutte, 
ce qui est uu avantage pour la poclie; et, 
en till, autre consideration, c'est sa supé-
riontû dans les cas de Kimmen, Catarrhes, 
Mroiichites, Crachements de sang. Maux 
lie gorge et Toux aiguës, qui est reconnue 
par tous ceux qui en ont use depuis treu-
te ans. l'sez-en et vous en serez con
vaincu. F. 1*. DUC« >N(iK, 

Pharmacien et Droguiste en gro«, 
5m---ly :(<), rue de Chartres. Nlle-Orl. 

/ 'LOSII IOI IV\ X IIAVLE," 
V/ IM I'< 1KTATK1 ' liS 1)K 

Marchandises Françaises, Anglaises et Al
lemandes. 

I.a maison lapins ancienne d la Nouvel
le-Orléans dans le commerce des "no-
fions," dont elle fait une spécialité. 

L'un den ass eiés est constamment et» 
Europe J «• > u r y faire îles achats; cela lion
ne a la maison des avantages tels quell« 
fié fi e tonte concurrence. 
SGf— ly 

J. II AKT il C«., 

Importateurs et Marcllands-Cortlhiission-
maires pour la vente en gros des article» 

(TRUCLKIE ET L'ILA liMACIE, 

T k 7!), rue Tchoupitöulu», 
Xuurcllc-Urltans, Z#. 

?3, 

\ \ \ n  7  

Se CQ 

n; 

Insertions Lugales. 

ETAT DE LA LOUISIANE ) Cour 
Paroisse Lafayette ) do District. 

En conséquence de co que Angnste 
MONNIER, habitant la paroisse Lafayet
te, a adressé a ladite Cour une pétition 
par laquelle il demande à être constitué, 
suivant la loi, tuteur de la mineure Ame-
lie Guyot, et que l'autorisation demandée 
par cette pétition été accordée par un 
ordro de l'Honorable Cour, en date du 4 
Avril 187:i, 

Toute personne ayant l'intention de 
faire opposition à cette autorisation, de
vra la faire à la même Cour dans la ville 
de Vermilloiivillc, pendant les di^ jours 
qui suivront la pnidicatimi du présent 
avis; autrement, l'autorisation donnée se
ra maintenue. 

Donné sous ma signature officielle dans 
la ville de Veriniilonville, co jour 1 avril 
1ST 3. 

A. J. MOSS, 
Jnge de P.iroisse. 

AU MERIDIONAL. 

Le Cotton-Boll a toujours été 
envoyé au journal de la paroisse' 
Vermillon, et nous n'avons re<;n en 
échange qu'un seul numéro, celui 
du 13 mars dernier. 

-Le Donalduonrille Chief con
tient lo fait snivant : 

Notre ami, J. C. W- Richardson, Esq., 
qui s, depuis 2 ou 3 an», tenu une école 
à Dominique'» Landing, dans cette pa
roi»»«. a reçu, de New York, l'heureuse 
nouvelle que l'honorable Horace Gree
ley lai a légué la jolie petite somme de 
$300,000 qui • été déposée en banque 
par son beau frère. Nous félicitons no
tre ami de sa bonne fortune, et lai sou-
haitons que cette tomme décuple H va* 
Jnrr. 

TITRES DE TERRES.—La liste de» ti

tres do terre non réclamés se trouve à 

la 3e page de la partie anglaise.— Pour 

la réclamation de ces titres, écrire h M 

Charles Bernard, euregistreur au Bu

reau des Terres, à la Nouvelle Orléans, 

et avoir s^in de mettre dans la lettre des 

stamps ou timbres poste qui serviront à 

affranchir la lettre d'envoi du titre. 

BON EXEMPLE A SUIVRE.—Mr Win

ters, qui tient un magasin de grocerie 

et de confiserie rue Lafayette, en a îait 

badigeonner la devanture et a bien fait, 

parce que, en regardant sa maison, l'oeil 

est satisfait et peut transmettre à l'e»-
tomac l'idée de chercher sa satisfaction 

parmi leg divers article» qui composent 

l'excellent approTi»ionnemeat de Mr. 

Winters. 
:o: 

ACCÎDESNT.—Un de nog bons et gais 
concitoyen». Mr. Edmond Caïn, engagé 
dan» une partie de lutte pour rire, gli» 
sa, tomba et eut le bra» gauche fractu
ré. Il reçut immédiatement le» soins 
de» Drs- Mudd et Trshan, et noas espé 
roB* le voir bientôt rétabli. 

:o: 
PoirCEAtrx.—Enfin et heureusement, 

le boi». nécessaire au rempiament des 
pooceaux éreintés de nos rues, e«t arri 
ré; l'ccoTre de rechange ra commencer. 

Landi, chaleur d'été ; mardi, pluie, 
•est de nord et gelée fendant la cuit. 

AVIS IIHFOltTANT. 
Bureau dn Collecteur des Taxes d'Etat et 

de paroisse. 
VermillonVille, 31 mars 1 -73. 

Tbutes les personnes intéressées sont 
priées <le prendre note que, par un Acte 
••pécial, tous les délinquants ont été dé
chargés des peines et intérêts pour non-
paiement des taxes dues, pourvu, toute-

L'évéque catholique Gilmour, de fois, que ces taxes soient payées dans les 
• - - 'quatre-vingt-dix jours à partir du 14 dn 

,ORL$> 

SUCHE, CA FE, THES. 
Epiées, Liqueurs, Cigares, 

Tabac, Provisions, 
rognes. Produits Chimiques, Matière» 

pour Teinturiers, Couleurs, Huiles, 
Vernis, Verres il vitres et 

MEDECINES PATENTEES, 
—Propriétaires des— 

Hitters stomachiques do Hart; des Essen* 
ce,s de (iiiigcmhro de la Jamaïque 

de Hart; Huile de Eoio do 
Morue de Hart; Encre in

délébile de Hart, 
Et tous les autres articles du eommeroe<M 

de la Pharmacie et do la Uroeerie. 
19f- ]y 

DE SOTO HOTEL, 
Mo. 5, rue Ilicnrille, Xbiirelle-Orleaiu, 

Madame Veuve GORLEE, 
Propriétaire. 

Chambres garnies ïi des prix raisonna
bles, avec ou sans iteugion. 
l'if-ly 

LUnitlAS A nOCK l'ER, 
1 lo, rue \ u Hit Lt'rée, .Vlit -tfrh'um. 

COMMISSIONNAIRES-MARCHANDS, 
En Porc, Iiornf, Lard, Farine, Graisse, 

Haricots, Pommes do terre, oignons' Su
cre, Café, Wisky, &c, 
12f—ly 

LA KOSE, 

43fcK,- -

N " 
IMPORTATEI'R EN GROS 

et Marchand do 
BOTTES, . 

SOULIERS, 
CHAPEAUX. 

No. 44, ruo Vieille Levée, Nllo-Orlean», 
En face de Bodct A «iueydan. 

A. L. MONNOT. de Geanorette, en com
mandité., ' I2f— ly 

C.* WELSH AI* S, 

Cleveland, Ohio, appesantit ie bât sur 
le dos de ses ouailles, auxquelles il dé
fend ie mariage arec les hérétiques et 
ordonne l'envoi des enfant» aux seules 
éoole» orthodoxes. 

—Ls population actuelle de San Fran 
cisco est de 188 323 individus, dont ii 
mille Chinois, et 1.5000 nègres. 

—Un combat indécis a eu lieu entre 
les troupes fédérales et les Indien« de 
de l'Arixona. Ce» derniers ont attaché 
à un poteau et brûlé vif un bianc, nom 
mé George Taylor. 

—La Législature du Michigan a créé 
deux chaires d'bomœopathie à l'ITniver 
site de i'Etat. 

—La Chambre basse de la Législature 
du Massachusetts a ordonné, par 110 
voix contre 29, la fermeture de» maison» 
de jeui et de prostitution. 

—Ua industriel du Maine demande 
une patente pour l'invention d'huître» 
artificielle», oompoeées de farine de blé, 
de tapioca, de sel et d'eau. 

— A Philadelphie, est décédé, le 22 
mar* derqier. à l'âge de 45 an», l'acteur 
John Lewi» Baker, qui fut, en 1862 et 
année» suivante», le directeur du tbéâ 
tre de» Variété» à la Nouvelle-Orléans. 

—La propriété de feu Edwin Forest a 
été incorporée et »era. suivant 1e voeu 
du testateur, un asile de* acteur* vieux 
et infirme». 

—Le Sénat d'Albany. Etat de New-
York, a infligé un vote de blême aux 
membres du Congrès qui »e »ont adjugé 
une augmentation de salaire». 

—A New York, le meurtrier Förster 

présent mois. A défaut d'exécution de 
paiement, les peines et intérêts seront 
maintenus, comme précédemment. 

F. MARTIN, 
- Collecteur. 

MM. E. L. SAIJ.ES ot D. A. COCKHAN 
sont dûment autorisé» par moi, comme 
mes député.s 

Le Bureau ponr la collection des Taxes 
est rue Main, à Vermillonville. 

F. MARTIN, Collecteur 
2a~rim de Taies d'Etat et de paroisse. 

A t l S  m P O K T A N T .  
Bureau du Collecteur des Taxes d'Etat ^ 

et de Paroisse. > 
Vermillonville, Le., 11 mars 1^73. ) 

Comme je suis en mesure de délivrer le» 
reçus pour les rôle» de 1S72 et les licences 
de 1873, je préviens les personnes qui ont 
à payer des taxe», <{ue 1« prompt paiement 
évitera des frais, etc., et que les lois ré
gissant la collection sont très sévères. 

F. MARTIN, 
2a—4f Collecteur 

[OH* 51. CiAKDJVEK, 

de l'Université de Virginie, 
A ouvert une Kcolo Préparatoire au 

coin Nord-Est des mes St. John et Êwnii/-
lon à Vermillonville. 

Qa—4f 

FLORA, 
Paquebot entre Braahear Cyty 

et Vermillonville. 
Le Capitaine JOHN PHABR, 

correspondant avec le chemin de fer Mor
gan at Texas, fera des VOYAGES REGU
LIERS toutt» l" «PTOOiBe», quittant Brash-
ear-City, CHAQUE LUNDI MATIN, pre-

j i on a » i ! !iaQt des marchandises et de» passager» «... -.... » - ... 
a ete pendu ie *<) mar» dernier, et le t  j,msr tous lé» pointe da bayoa V'ertui lion j «ressaut, au 
bruit a eoura qu'on lui avait procuré j jusqu'à Traban l'crry, à tix mille* d» Ver-{dans les mén 
on* d«se de poison poor diminuer en 'milwrr-in«, 3#hnar- ty' Ifrair -lf' 

AGENCE D'ASSURANCES, 
No. 46, ruo du Camp, encoignure Gravior, 

Nouvelle-Orléans. 
Capital. 

Agence des Underwriters, New 
York $ 4,000,000 

Georgia Home, •' olumbus, Ga. é 50«),000 
yueen, Liverpool ami London. $10,000,000 
American Contrai of St. Louis. $ 1,375,000 
Mercantile Mutual (Marine).. $ 1,700,000 

Toutes les Perte» sont promptomont ré
glées et payées à la Nouvelle-Orléans. 

Les Polices sont faites, dans cette con
trée, sur les Fabriques de sucre, les <Jor-
tou Oing, les Grange» ou tireniers, 1«» 
Maisons d'habitation et lu» Magasins d» 
marchandises, 
Wm. ROBERTSON, agent de la localité, % 

la Nonvelle-Ibérie. 

O. BARBEE, agent de la localité, àBftton-
Rougc. 

H'-nry MAURRAS, agent-général voya-
ge;ir pour la Louisiane. 
JBE Radicule iles lferuli'i. 

Dr. A. FOLLEAU, 
(de la faculté do Médecine de Pari») 

Traite spécialement les difformité» physi
ques. Le docteur est l'inventeur du com
presseur qu'il emploie dans son traite
ment pour la Cure Radicale des Hernie». 

—titi, rue R yale, Nlle-OrlOans.— 

r> LM M RAN I COSMOPOLITE; 
t 13 et 15—RUE ROYALE—13 et 15 

Entre les rues Canal et Uonane, NlIe-OrL 
Louis CHAPLAIN, Propriétaire. 

On y trouve toutes 1 s primeurs do '» 
.saison, ainsi que des vins de choix et da 
toutes qualités. Rep s do noc-s exécutés 
promptenieiit. Cabinets particnliers. 

Chambres élégamment meublées. Res
taurant ouvert jusqu'à minuit. 

^ 

4I'«iI STE t. MELCHIOR, 
Avocat, 

Caroncro, Paroisse Lafavette, 
M. Melchior exercera sa profession dan* 

les p misse» d'Ibéric, Vermillon, rit. Mar 
tin, St. Landry et. Lafayette. 

Les Mercredi et Samedi, on le tro tver* 
à son bureau. Office du Collecteur de Ta
xes, à Vermillonville. 

Les antres jours sur l'habitation Rie», 
aa Careticro, 

M. Melchior »o charge aussi de «ollec-
lions. 
'j—tj 

RESIDENCES : RESIDENCES! 
Plus d'un million d'acres de bonne» ter

res dans la région des Attakapas et de« 
< »pelousas, récemment forfaites au Gou
vernement. pur ie Chemin de fer des 'Jpe-
kmsa», s'otfreut aux am iteurs. Une Carte 
exacte de ces terres, entre le bayou Tè-
ehe et lu base du méridien, et une liste 
descriptive de quelqnes-uiio» jusqu'au 
Texas, viennent d être publiée» par IL 
GASC'IX, bureau de l'Intendant-Générat. 
Adtesse : Lock Box llHt. Prix île la carte 
$5. Fris de la liste £'4 50, qui serout en
voyé» promptement, aussitôt reception dvj 
pr'x. par nu billet «ur nne Banque ou par 
un billet, a ordre wir la Poste ;—on en s'a-

Bureau du ConoX-BéH^,, 
'inies condition». 


